
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

talents, en gagna deux autres et que celui qui
avait bien employé les cinq en gagna cinq autres,
Mt même qu'un autre d'une seule pièce un gagna
dix : Mna tua fecit decein rnnas.

Cela donc suppose, je dis que la Vierge rece-
vait toujours des grâces actuelles pour agir à
proportion de la grâce sanctifiante qui était en
elle: car si Dieu ne fait la même faveur aux
autres saints, c'est qu'il y a en eux, quelque oppo.
sition pair la corruption de la nature et par la
pesanteur au bien, qui procède du lpéchlé originel,
le peur qu'ils ne s'en fassent accroire et ne
deviennent glorieux par une si grande abondance
le grâces: or, cet emlpêchement et le danger
n'était point en lt Vierge, et il est assuré que
lès le premier moment le sa conception, jusqu'au
dernier soupir de sa vie, lui dura pour le moins
soixante-trois anis, elle exerça continuellement
,les actes d'amour et d'adoration, selon toute
létendue et la capacité de la grâce, sans cesse,
sans interruption et sans intervalle ; d'où vient
que l'Eglise, en ses dévotions, l'appelle \'ierge
lidèle lar excellence. La fidélité d'un tailleur
ou d'un autre artisan, consiste à mettre bien en,
oeuvre et employer utilement toute l'étofie qu'oni
lui donne, sans en per.Ire une seule- pièce, eti
Jésus-Christ appelle ce serviteur fidèle qui a faiti
proliter tous les talents dle son maître. La Vierge
a été >i lidèle, qu'elle n'a jamais reçu aucune
ýrâce sans y coopérer, aucune inspiration sansi
y conseintir, aucun bon mouvement sans le suivre
selon toute *exigence et la plénitude le la grâce.
Elle n'avait pas été conçue en echlé Kt n'en avait
points les funestes effets, la pesanteur et la lâche-
té au bien, la le-nte et l'inclination au mal. EIl"l
était au Saint-Esprit comme un globe cileste ài
i'ntelligence lui le tourne: elle se laissait por- i
ter non seulement sans resistance, mais aveci
inclination ; en toutes ses actions interieures eti
-xtérieures, grandes et petites, spirituelles et
corporelles, naturelles et surnaturelles; elle mé-i
ritait très avanîageusement, parce qu'elle lesi
faisait par tuti amour actuel, très pur, trè ardenti
et très enflamme. Elle meritait plus en tournant
son fuseau, que saint Laurent ne faisait sur sono
gril. Ce n'est ls que si vous compariez ce fuseau à1
ce gril, vous ne vous trompassiez dans vos me.!
sures, mais non pas si vous compariez l'amour1
à l'ainopr. Saint Léon dit de saint Laureiit:
Segnior fuil ignis, qui foris ussil quan qui inlus
accendit : que leu qui brûlait le corps de saint
Laurent netait que glace comparé à l'amour qui
dévorait son âme. Disons aussi nous autres que
e feu mater iel qui brûlait le corps de saint Lau-

rent, t que le feu interieir lui brûlait son dme,
n'était (lue froid-ur et lue glace à comparaisonlu brasier d'amour qlui enlammait le cour de
Marie.

Mêème en dormant, elle avait l'usage des sens
intérieurs et de la raison. Elle était dfans l'exer-
cice actuel de la contemplation et de l'amour de
Dieu. Le patriarche Jacob, Salomon et saint
Joseph avaient luelluefois l'usage de la raison
en dormant : et pourquoi non Marie ? Illic nulla
intermissa lempora, et infra: lormiemli non
prius cupidilas quan necessitas fuil, ut lamnen,
um quiescerel corpus, vigilaret animus. Elle
lit .-n soit (Cantique: Ego dormnio, et cor aeumu uvigi-
lai: Son Epour ne veut pas qu'on l'éveille, sachant
qu'elle "tait aussi saintement occupée en dormant
qu'en veillant. Noli/e erigilare dilecaim ; Eveil-
lez ceux qui dforment ; car ils ne sont pas comme
elle. La pierre précieuse asbestos a cela de par-
ticulier, qie quand une fois elle a conçu le feu,
on ne la î..ut jamais éteindre. Le cœur de Marie
etait ainsi d"puis que l'amour actuel fut allumé,
en son cSur : jamais il ne s'éteignit ni interrom-
pit tant soit peu, avec cette ditrerence que si 1-
feu '" l'ashestos ne s'étouiffe jainais, il ne s'aug-
mente pas ausýi ; mais l'amour de Marie croissait
à chaque moment, parce qu'vjle consentait à la
grâce se'lonî tout"s ses dimensions. Cela étant ainsi,
il nous faut raisonner des richesses spirituelles
par proportion et parr analogie aux temporelles.
Donni-z-moi un homme qui soit si necessiteux
qu'il n'ait qu'un pauvre sou en ce monde, mais
que ce sou se multiplie et se double tous les jours,

'est-à-dlire que demain il y en ait deux et après.
demain quatre ; on ne le croirait pas, mais il est
veritable qu'avant qu'une année fût finie, il serait
plus riche gne tous les rois et que tous les princes
.li'talie, de France, d'Espagne et d'Allemagne.
La Vierce donc ayant vécu pour le moins soi-
xante-trois ans, et la grâce s'étant doublée en
elle, non seulement à chaque jour et à chaque
heure, mais à chaque moment, jugez, si vous
pouvez, quel comble, quel, amas ou quel trésor
de grâce elle a acluis, et si on n'a pas grand
sujet de s'érier avec aJmiration : Qu.a est isla
q ux progredilur ?

TRoistèd Iu'oi.1.. tSicta urora: Elle est
très bien coinpare à l'aube du jour pour huit lrin-
cipales raisons. L'aurore est la tille du soleil, il
la produit sur notre horizon comme la fin le la
nuit et le commencement adu jour; elle est lit ile
alnée 'lu soleil : quand cet astre nous visite, la
première 'rotiuction qu'il "nfante en notre hémis-
phère, c'est cette belle lumière que nous appelons
aurore ; elle est lille du soleil levant, ainsi que
les étoiles sont aussi filles le cet astre, car toute
la beauté et splendeur qu'elles ont est emprun-
tée de ce père de lumière ; mais elles sont illes
du soleil couchant, on, pour mieux dire, du soleil
couché, puisqu'elles n'ont point de lustre ni
d'éclat si le soleil n'est couché et caché sous la
terre. L'aurore est produite par le soleil quand
il se lève; 1-l est tellement sa fille qu'elle est aussi
sa mère, car nous voyons qu'il est éclos (le son sein,
il sort comme de ses flancs lumineux. Il fen faut
dire autant de la Vierge au regard du Soleil de
justice. Elle est sa ille en l'orre de grâce ;
Dieu l'a envoyé au monde pour dissiper les
ténèbres et apporter la lumière, pour être la lin
de la nuit lu péché et le commencement dlu
jour de la grâce. Le péche finit en elle ainsi que
les choses successives: Extrinsec per primun

sui non esse, comme on parle en philosophie. Au
premier instant de la conception de Marie, on dit
(lu péché originel : Nunc non est, immedialè ante
eral; il n'est pas en la Vierge, mais il était en
sainte Anne-, en saint ,toachim et en ses ancôtres.

2. Elle est lt Ilîl" aliée liu Soleil de justice.
Saint Bernardin <le Sienne l'appelle primtogenitai
redeiilitoris; et en l'Ecclésiastique elle est sur-
nommée l'aunée le toutes les créatures. Sans
doute que, comme l'ainée, elle a été la mieux par-
tagee ; elle a le lief et le principal domaine en
préciput, "t en cette qualité elle rend au Fils de
Dieu les devoirs et hommages au nom 'le tous
ses vassaux, elle l'adlore et le remercie pour nous
et pour tous les chrétiens, et il importe beaucoup
de nous donner à elle, do nous joindre et associer
à elle, d'unir nos dlévotions aux hommages qu'elle
rend à Dieu au nom le toutes les créatures.

3. Elle est tille du soleil levant, c'est.à-dire de
Jésus naissant: sa prédestination est enclose
dans le dessein de l'tucarnation, et de la nais-
sauce de Jésus, dans le décretaie la prédestina-
tion de Hlloinmm-Dieu. Si Dieu voulait s'incarner
et venir en ce monde par la voie de la naissance,
quand bien nième ,il n'eut pas voulu nous ra-
cheter, il,levait naitre d'une Vierge pure et im-
maculée comme Marie.

Nons voyons au commencement les siècles,
que Dieu fiisant les promes.es le l'Incarnation
(Gen. 3, lb, avant que de dire un seul mot le la
passion du Sauvo-<ur et le la rédemption de"s
hommes, fait itntion de la Vierge, et de la Vierge
comme victorieuse le Licifer, et lui écrasant la
téta, c'est-à-lire, triomphante du péché originel
qui est la source le toutes les hostilités qu'il ex-
erce contre nous: 1psa conlerel capultluumt, et
il fait mention de cela quand il parlle de Jésus
naissat de la Vierge : Ininiciias ponant intcr

le el mulierrcn, iner' semîen i iituun el seimen illius :
comme pour lire que cette riurore reçoit son éclat
du soleil levant, lue Marie est sanctitiée et 'ré-
servée du pi•ché originel, non seulement parce
qu'elle a éte rachetée par la sainte mort et passion
du Sauveur, et qu'elle est sa fille en l'ordre de
grâce, mais encore parce qu'il a été conçu dans
soit sein, et qu'elle est sa Mère en l'ordre de na-
ture.

4. Aspicilur sicu auirora. Les regards de
Dieu ne sont pas stériles, ce sont des faveurs, les
libéralités, des grâces et des bénédictions. La
Vierge est regardée au premier instant de sa con-
ception, et même de toute éternité comme3 la di-
vine aurore qui devait donner au monde le soleil
le justice : la gi-âce qu'elle reçoit en ce jour la
destine à cette haute dignité. Saint Paul écri-
vant aux Romains (ch. 1, v. 4, et parlant de la
prédestination le l'Homme-Dieu, lit qu'il a été
préestiné non seulement à faire des miracles, à
racheter le monde, à être roi du ciel et de lalorre,
mais à être Fils de Dieu par nature : Priedestina-
lusfilius Dei. La sainte humanité a été prédes-
tince à l'honneur île l'union hypostatique, à être
sanctiliée d'une onction personnelle, et élevée à
l'état île filiation naturelle. Marie est prélestinée
non seulement et principalement à la grâce habi-
tuelle commune et ordinaire, à étre bienheureuse
dans le ciel, à etre souveraine des hommes et
des anges, mais à être Mlère de Dieu. La grâce
que nous recevons au baptême et aux autres sa-
crements nous est donnée, afin que nous prati-
<tuions les bonnes ouvres, et méritions de jouir
le Dieu. La grâce est donné" à Marie pour la
disposer et préparer de longue main à la mater-
nite diviii. La grâce des autres saints. même
consommé!, c'est-à-dire, la gloire, tend à les faire
enfants de Dieu laratotion : i adop!ionemflin-
r"um perfeciamt. La grâce qui est dtonnée à Marie
t"nd't à la faire Mère de Dieu, et Mère de Dieu
par nature : celle des autres les réfère et les ache-
minîe à la vision de Dieu: celle de \larie la rfére
et la destine à la production 'le 'Homme-Dieu.
La grâce des autres saints, et même lenr gloire
n'aboutit qu'à produire en l'entendement bienheu-
reux un Verbe mental, c'est-à-dire, une image
ou esptècec expresse qui représente l'essence le
Dieu ; la grâce le Marie aboutit à concevoir et à
produire 'lhomme-Dieu réellement, véritable-
ment, physiquement et substantiellement. Autant
le dilference qu'il y a entre le bonheur d'une
reine-mère, -lui <onne un roi à la France, et le
bonheur d'un homme lui voit le roi ; il y a autant
de différence entre la grâce dd Marie qtui enfant"
le Sauveur sur la terre, et la gloire decs bienlheu-
reux qui le contemplent dains le ciel.

5. Aspicüiur sicul aurora consurgens. Quand
l'aurore se lève le ciel distille la rosée qjiu iraF4aîi-
chit les fleurs et lts herbes, qlui blanchit la cire et
la toile, q(ui r<'crée les ubeilles vierges: Aurora
aura roris ; quand Marie Iardo l s rayons de sa
gràce sur une dnue chirétienitne, elle lui inspire la
chasteté. Il n'est rien lui serve tant à la pure-
te de coeur, qlui rafraîchisse plus les ardeurs de,
la concupiscence, rien lui conserve mieux l'hon-
neur et la poîî<licite du s'axe, qu'une grande dévo-
tion à la Mère le Dieu. Tmoin cette belle his-
toire, qu'un docte et dévot professeur de Sor-
bonne rapporte comm'a arrivée de notre temps.
Il y a quelques années qu'à Paris, un jeune
homme et une fille dévote, frère et soeur, orphe-
lins, demeuraient ensemble. La fille avait cou-
tume le dire totus les jours l'office de Notre-Dam>
en l'honneur de la pureté en laquelle elle a été
conçue, et de la pureté en laquelle elle a conçu
le Fils de Dieu. Le jeune homme voyant que la
maison où ils demeuraien t était trop grande pour
ieux personnes, se résolut le la louer. Et ien
effet, il mit sur la porte titi écriteau. Or comme
<dans ces grandes villes l'esprit malin ne manque
pas le suppôts, qui font métier de perdra les
pauvres filles, un dle ces filous prit cette occasion
pour accomplir le mauvais dessein qu'il avait;
il épie le temps auquel le frère était absent; il va
frapper à la porte, la fille dit par la fantétre ; Que
demandez-vous? C'est que'je veux louer cette mai-
son,et je viens voir si elle me sera commode. Elle

lui ouvre, et le coi,duit par toutes les chambres ;
il regarde de toutes parts s'il n'y en a point d'où
le bruit ne se puisse entendrro; n'en ayant point
aperçu, il dit: La principale pièce dont j'ai be-
soin, c'est la cave ; je désirerais bien la voir.
Cette innocente, ne s! doutant lu piège que ce
méchant lui voulait dresser, et ne voyant p<as le
danger où elle se mettait, allume une chandelle
et le conduit à la cave avec un peu le simplicité,
ou, pour mieux dire, avec beaucoup d'indiscré-
tion, qui n'est que trop ordinaire à ce sexe en
semblables occasions. Quand ce misérable se
vit en un lieu où il ne pouvait avoir le témoins,
iljette là son manteau et la prend par le bras.
Cette pauvre lille se trouvant en un péril si évi-
dent, se recommande à la Vierge, poussant vers
elle un soupir et in oraison jaculatoire ; et voilà
qu'aussitôt, on ne sait par qui ni comment, elle
est arrachée d'entre les mains <le cet impudent,
et se trouve dans la rue i"vant la maison, sans
avoir monté les degrés de la cave, et tenant en
main sa chandelle toute luinante; elle se lit sage
par sa propre expérience, et pour éviter de sem-
blables piéges, elle se lit carmélite au couvent de
Notre.Dane les Champs, et fut appelée Soeur
Marie de la Miséricorde.

6. Les malades attendent l'aurore avec impa-
tience, parce qu'ils ont coutume <l'en recevoir
quelque soulagement, ils espèrentt que le médecin
les viendra voir, et leur prescrira quelque remède;
ils comptent les heures dle la nuit pour se désen-
nuyer en cette attent<. Saint Paul, parlant de
la loi le grâce, disait : Nos prr'cessit, dies autea1
a piopinqirvit, parcequ'au temps de lat loi de
%loise, le monde était en ténèbres et malade à
l'extrémité, il attendait avec dévotion la concep-
lion de la Vierge. La vie de chaque prophète
était autant d'heures d, cette nuit qui devaient
passer lune après l'autre avant l'arrivée de l'au-
rore. Les saints criaient en linguissant : Custos,
quid de nocle ? Cusios quid de nocle ? (Isai 2 1,
I1.) Quelle heure est-il? Mon Di"u que le temps
i- dure; qu'il une tarde que cette aube lut jour pli-

raisse et nous fasse venir son Fils, le vrai méde-
cin, qui r'inédiera à tous nos maux. Salvabit
mundui languidu, donans reis reiediumn.

7. Les lions et les autres bêtes farouches lui
rdaient par les champs penlant la nuit, se re-
tirent en leur caverne quand l'aurore se lève :
Catuti leonuit rugientes ut r'apiant, ortus est sol,
et in cubilibus suis collocabunlur, aperueruni
superm <tacos suum sicut leo rtapiens et rugiens ;
sala me eo are leonis (PS. 2 1); pourquoi ne itit-
il pas: F: tangue leonis? Ne craint-il pas les
ongles du lion autant qu'il fait la gueule ? C'est
le Fils de Dieu qui pirle des persécutions que
les bourreaux lui lirent en sa sainte passion ; ils
le persécutèrent de leurs mains, le flagellant, le
couronnant I'épineý et l'attachant à un gibet ;
ils l'aflligèrent de leurs bouches, l'injuriant de
paroles ; mais il reloifîlait plus leurs bouches1
que leurs mains, et les blasphèmes que les coups :1
Ai ejus orumn fer'es recedunt. Mon Père, disait-
il, delivrez-moi de la gueule dlui lion ; et alin que
vous ne pensiez qu'il craignait les lents, non la
voix lu lion, il dit par Jéremie (12, 8) : Facta est
Mihi hrreditas mea quasi leo in sylvd ; ded/it
contra me vocet sua<t, ideo odi'i cam ; Mon
peuple nt'a été comme un lion en la forêt, il a
haussé sa voix contre moi, pour cela je l'ai en
horreur. Vos blasphèmes lui sont beaucoup
plus sensibles et odieux que ceux des Juifs ; ils
ie le connaissaient, et vous savez très bien qui
il est ; ils étaient ses ennemis, et on ne doit
attendre d'un ennemi qu' des hostilités; mais1
vous faites profession l'être dte sms disciples.
Aujourd'hui que cette divine aurore s'élève, il
faut que ces bètes sauvages se retirei, que ces
lions rugissants " cuachet-, <bute ces exérables1
blasphémateurs se corrigent, ou que tout le monde1
coure sur eux commie sur des monstres de nature.

Mesdames, oserai-je prendre la liberté 'le vous
dire, avec tout l r'spect que je vous dois, qhue
plusieurs l'entre vous se doivent retirer et tenir
clauses en cette fte; que vous êles souvent
comme ces animaux sauvages, qui, au dire
d'Aristote et de Pline, font fairei des conceptions
mnonistr"uses, ou 'produire 'les avortons aux per-
sonnes qui 1s rgard-nt. Vous ie le croiriez pas ;
mais il est vrai, qu'il na'v a rien 'le lus contraire
à la fêt.. de ce jour, rien d si opposé à l'Im-
maculée Conception, qu<' vos seins découverts,
vos vains.ornements, vos contenances aff-l'ées;
cette vanité ruine notablement et dé'ruit
les elfets le ce grand mystère. Tous les mys-
tères dlu Fils de Dieu et de la Vierge ont
chacun leur elfet, leur grâce, leur influence et
leur bénédiction particulière. La grée de ce
mystère, c'est de communiquer la pureté, le pro-
'luire aux cours des chriétiens des conceptions
et des pensées inmaculé"s; vous en produisez de
très impures: Oculi sunt in amore duces. Los
yeux sont les guides, les fourriers etlles satellites
le la lubricité.

La Genèse dit quet ds hommins très saints, très
davots et spirituels, voyant <1<-s femmes mon-
dainos, sia ls'rvertirent, se pearlirent et furent
cause du déluge. Le Saint-Esprit nous dit en
l'Ecriture : Averle facieii tuani à inuliere compld.
ex hoc eniai concuipiscentia, quasi ignis exar'des-
cil (Eccl. 9, 8): Diîtournez votre vueid'une femme
mondaine et ajustée, c'est comme un feu qui ail-
lum' la concuptlis:eenc. Il n'est point d'aîjuste!-
ment plus lascif, plus charmant, ni plus charnel
qlue la clair nue, que votre sein. vos épaules ou
vos bras diécouverts ; cette nuiité donc est tin
allumMtte et un tison de convoitise; le Saint-
Esprit nous d dfend de la regarder ; sans doute il
nous défen donc de la montrer. Si votre voisine,
qui tient hôtellerie, présentait le la chair en ca-
réme à un jeune homme qui s, -porte bien, et di-
sait pour s'excuser, qlue l'Eglise ne le défenl pas
cn ses commandements : on lui répliquerait que,
quand lglise défend 'en mangr, elle <éfend
'l'en présenter. Il est bien plus défendu d'avoir

des pensées charnelles en une fête de la Vierge
et en quelque temps que ce soit, que de manger
île la viande en carême ; et vous présentez aux
hommes en ce jour de la Vierge, un objet et une
amorce de pensées charnelles sans nécessité,
sans raison et sans autre motif que celui de la
pure vanit. J'ai vu un docteur de Sorbonne
très pieux, qui était ennemi juré dle ces sortes de
nudités, parce que se trouvant un jour en compa-
gnie où l'on devisait de cet abus, un jeune
homme avoua qu'un jour.de Notre-Dame, s'étant
levé de grand matin pour se préparer à la con-
fession et à la communion; on eflet, s'étant con-
fessé le mieux qu'il pouvait, comme il lut sur le
point d'aller à la sainte table, il vit un sein dé-
couvert; ce qui charma et occupa tellement soit
imagination, qu'après plusieurs résistances, au
lieu de communier, il consentit à la tentation et
commit un péché mortel sur-le-champ dans l'é-
glise; et il y a des hommes qui nous ont lit :
Mon Père, il faudrait, précher non seulement à
totus les jours, mais à toute heure contre ces nu-
dités , car elles sont catise d'une inlinité de péchés
que nous commettons.

J'ai donc à vous présenter, Mesdames, en ce
jour de la Vierge, une requéte de sa part. C'est
que, pour l'amour d'elle, vous corrigiez cette
vanité qui est si contraire à son humilité et à sa
modestie, si désagréable à son Fils et si perni-
cieuse aux âmes qu'elle chérit; que vous preniez
résolution d'avoir dorénavant votre sein, vos
épaules et vos bras bien couverts, non seulement
à l'église et dans la rite, mais à la maison, au bal
et en quelque lieu que ce soit: Celui qui ferome
ses oreiles à la prière lu pauvre, priera quelque
jour el ne sera pas exaucé, dit le Saint.Esprit
(Prov. 21, 13). Il est viai que je suis bien pauvre
ent mérite, en vertu et en éloquence; mais je
vous parle de la part de la Vierge, je vous de-
mande cette aumône pour l'amour d'elle; si vous
la lui refusez, quand vous l'invoquerez quelque
jour en quelque nécessité corporelle ou spiritu-
tuelle, elle aura sujet de ne pas exaucer votre
prière, si '.ous refusez d'accomplir la sienne.

Et vous, petîple qui m'écoutez, considérez ce
qu'on dit souvent en la priant: Succurre cadenli,
surgere qui curai populo ; elle tend volontiers la
main a ceux qui sont tombés, mais c'est à ceux
qui veulent se relever; elle vous veut aider à
faire votre salut, comme l'aurore aide les hommes
à faire leur ouvrage ; elle ne sert de rien aux
paresseux, à ceux qui croupissent au lit, mais à
ceux qui se lèvent, qui s'aident eux-umêmes et
s'appliquent au travail : Ortus est sol, exibil
homo ad opus suiti, et ad operationemi siuat
usque adt vesperau : il lit : Ad opus suum et ad
operationeit suaiti, pour nous avertir de ne pas
faire comme ces enfants paresseux qui vont à
l'ouvrage, mais ils n'y font rien ; ils n'y tra-
vaillent point ou fort peu, et se lassent inconti-
nent; la Vierge aide volontiers et procure le
salut de ceux qui s'appliquent tout de bon ait
travail de lit vertu et à la pratique des bonnes
oeuvres ; elle n'a pas plus de pouvoir pour nous
que pour elle-même, et elle a révélé à des âmes
dévotes, au rapport de saint Bonaventure, qu'à-
prés la grâce de sa première sanîctilication, elle
n'en a reçu aucunae sans une fidèle coopration,
et sans s'y étre disposée par prières, par humili-
ations et autres actes de vertu. Il latfaut imiter
selon notre petit pouvoir, elle nous assistera ; i
faut mettre la main à l'ouvre, et regarilr qu'est-
ce qui vous empêche <l'être bien à Dieu ; tt'est-
ce qui vous fait persevérer en ces impuretés, en
ces colères, dans ces jurements, malelictions et
vanités ; c'est l'iitemiIéranitce, c'est vue vous voit-
lez toujours faire la déb.iuche : vous ne trempez
pas assez votre vin, vous vous confessez trop ra-
rement, vous ne demandez pas à votre confes-
seur des pénit'nces salutaires à vos péchés, vous
ne 'riez pus Dieu fervennent mai assez souvent.

8. Aussitôt ue l'aurore commence à poindre,
les pe'tits oiseaux se rjouissent et gazouillent
pair iîmîl' fredons mélodieux, comme pour saluer
sa lumière et bénir celui qui l'a créée: et quand
la Vierge est conçue, les âmes dévotes et prméles-
tinies la doivent saluer cent et cent fois et bénir
celui lui nous l'envoie. La plus grande partie
le nos dévotions sont des productions l'amour-
propre, pratiquées par retour à nous-mmies et
recherche de nos intérêts. Vous avez souvent
remercié Dieu de ce qu'il a donné bénédiction
"t fécondité à votre mariage, de ce qu'il a fait la
grâce à votre femme <le iporter neuf mois sans
atccident. et d'accoucher heureusement. Avez-
vous jmais remercié Dieu de ce qu'il a rendu
léconde la stérilité de sainte Anne, de ce qu'il
lui a donné une si sainte lille, die ce qu'elle a por-
tée sans accident et accouché si heureuseamsent
'e la Vierge ? L'avez-vous jamais remercié le Ce
qu'it a prédestiné, sanctilié et afirancli de toit

éclht, combl dle grâces et de grandheurs lasaiinte
Vierge; le ce qu'il nous l'a dlonnée pour répara-
trice et prem-gière- source le notrte salut»? Le Satiit-
Es'rit nous dit en l'Ecclésinstique : Vide arcun,
el benedic eutii qui fect üitilui: Voyez l'arc-ens-
ciel, et bénissez celui qui a fait une si bell'> créa-
Lure; à plus for'te raison, il nous dit: Voyez cette
belle auror', voyez cette admirable Viearge, et
béuissez celui qui nous l'a envoyée. Bénissons-
le, Messieurs, alorons-le, aimons-le de tout notre
cœur pour un tel bénélice,disons-lui avec l'Eglhse:
Grand Dieu ! Père tout-puissant ! c'est nue chose
que très juste, très digue et très salutaire :le voua
remercier toujours et en tout lieu : mais pIrnci-
palemient nous devons vous bénir, louer ut glo-
rilier en ce jo i <e la conception de la llienuheut-
reuse Marie, qui a conçu votre Fils unique par
l'opération lu Saitnt.Cspirit, et sans turir tant
soit peu la gloire le sa virginité, et qui a r'îpan-
du au monde la lumière éternelle, Jésus-Christ
Notre-Seignteur, auquel et à vous et au même
Saint-Esprit soit houueur, gloiri", louange et be-
nédiction en Inuits les siècles uessiècles. Ation.


